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La lum
ière brilla et il com

m
ença :

—
 N

otre galaxie vient de voir le Flam
beau Stellaire se 

disloquer, s’écraser et brûler. La m
ajorité d’entre vous a 

d’ores et déjà reconnu la m
ain des N

ihil. M
ais jusqu’à 

cet instant, très peu com
prenaient quelle m

ain dirigeait 
les N

ihil eux-m
êm

es. En d’autres term
es…

 il est tem
ps 

pour m
oi de m

e présenter. Je m
’appelle M

archion Ro. Je 
suis l’Œ

il du C
yclone. L’Œ

il des N
ihil.

Il m
arqua une pause. U

n tem
ps prévu pour que ceux 

qui le regardaient en groupe, frappés de stupeur et 
horrifiés, s’exclam

ent ou échangent entre eux. Ro ne 
voulait pas laisser leur désarroi couvrir son discours.
—

 O
n a beaucoup insisté sur le sym

bole d’espoir que 
représentait soi-disant le Flam

beau Stellaire, poursuivit-
il. M

ais il n’y a pas d’espoir dans cette région de la 
galaxie. Il n’y a que du désespoir. Il n’y a que les N

ihil. C
e 

sont les N
ihil qui ont provoqué la G

rande C
atastrophe 

de l’H
yperespace – et rien ne nous em

pêcherait de 
recom

m
encer. C

e sont les N
ihil qui s’en sont pris à 

la Foire de la République sur Valo et qui ont regardé 
votre arrogante C

hancelière saigner à leurs pieds. Et 
aujourd’hui encore, ce sont les N

ihil qui ont décroché 
le Flam

beau du ciel pour l’abattre dans les flam
m

es. 
N

e com
ptez pas sur la République pour vous protéger. 

N
e com

ptez pas sur les Jedi pour vous protéger. N
ous 

avons prouvé qu’ils n’étaient m
êm

e pas capables de se 
protéger eux-m

êm
es. N

ous allons où bon nous sem
ble. 

N
ous frappons où bon nous sem

ble. N
otre volonté est 

la seule autorité dans ce secteur de la galaxie, et il n’y en 
aura jam

ais d’autre.

G
hirra Starros ém

it un petit bruit. À
 en juger par son 

ton désem
paré, soit ce discours l’horrifiait – auquel cas 

elle était plus ridicule encore que Ro ne l’avait cru –, 
soit elle venait de se cogner contre K

A-R9. Entendrait-
on ce bruit durant la diffusion ? L’idée irrita Ro durant 
le bref instant qu’il lui fallut pour com

prendre l’ironie 
de la chose : la piste sonore qu’on analyserait encore 
et encore, l’inévitable identification de G

hirra et la 
spectaculaire 

déchéance 
qui 

s’ensuivrait. 
Il 

aurait 
préféré que rien ne vienne interrom

pre son discours, 
m

ais le véritable philosophe savait trouver partout des 
occasions de satisfaction.
Il reporta toute son attention sur le petit point lum

ineux 
de l’holocam

. D
ans cette m

inuscule étincelle trem
blait 

toute une galaxie. Ses paroles avaient force de loi ; 
dorénavant ils le savaient tous.
—

 Je ne désire pas régner sur la galaxie, déclara-t-il. Si 
je le souhaitais, vous seriez déjà tous à m

a botte. M
ais je 

prendrai ce qui m
e plaît, quand il m

e plaît, et personne 
ne se m

ettra en travers de m
on chem

in…
 République, 

Jedi ou autres. Ils ne peuvent pas m
e barrer la route. Les 

N
ihil ont prouvé leur puissance, et nous en userons à 

notre guise. C
ette galaxie…

Il savait qu’il aurait dû conclure par nous appartient. 
Inclure tous les N

ihil à son discours, m
anifester leur 

unité dans cette ultim
e déclaration d’intention.

M
ais il exprim

a plutôt sa propre conviction :
—

 C
ette galaxie est à m

oi.


